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T di Canada ; ils nie saurnieît allèguer non

plus le manque do temps *à consacrer à laP R O) C É D È 3 lecture do notro journal, puisque l'ngricul-
n LA tour, nous ne craignons pls de le dire, doit

SOo2I'|T D.&GnICUZ TUrIl Dj1 30. lon gré nilgrù soustraire chaque jour à ses
mitres travaiuu, nu moins quelques quarta

MONTREAL, FEVIElIt d'heure, qu'il consacrera à la lecture des
nouveaux prudcs, des nuveltes inven-
lions, etc. Suns cla, il demenurera ôter-

Il nous est impossible de garder le silence nel nt là OÙ il Cil est, et par là iiiéito
sur l'encourngement que ce jonl à o il était quelques viienter aprés la
d'obtenir et qu'il obtient de plus cn plus C0l<5ii5iti<n dit pays. Nous njQLtoî)S que
tous les jours. Les citoyens inflents den lîrieîîlh'îîr Cmindicil, qui ]e s'instruira
bon nombre dle localités ne se sont pas e- ps, cet agriculteur devra dégénérer, 
tentés le souscrire eux-mumios au Journal la forc 11èmiîe des chosesl'amènera
'.VIgriculture ; ils ont été bien plus loin. au de-ré le pls iiiférieur possible. Ce

Ils ont assemblé leurs co-paroissiens; ils qle nous disons là, il nous est facile de le
leur ont expliqué le quoi il s'agit ; ils les luromuver Llhistoire renferme une foule
ont exhortés à s'abonner i cette publca- d
tion, on leur faisant voir les avantages qui Mais pourquoi Chercher si loin 1 de nucil résulteraient poeir eux, et sont 1parvenus jours, [in moment où nous parlons, un ino
i faire des listes de noms assez considéra-
bles. Nous n'attendions pas moins du pa-
triotisme de nos compatriotes ; nous con-
naissionus assez combien le plus grand nomu-
bre d'entre eux apprécient les bienfaits de
l'éducation, et surtout de l'éducation ugri-
colo, pour douter un instant du suecs de
la belle entrepriso qui nous est confiée.
Cependant nous ne pouvons nous empu-
cher de remarquer avec chagrin que cer-
taines localités fournissent à peine trois ou
quatre souscripteurs, taundis qu'avec un peui
plus le bonne volonté, avec un peu plus de
patriotismo, avec u plus grand désir de
voil amièliorer notre systémo d'.Agricul-
turc, ces paroisses; riches commo elles le
sont, pourraient fournir vint; vingt.-cin
trente souscripteurs et plus. Nos conpa-
triotes qui refisent ainsi. de s'.associer a
cetteoeuvrc éminemment patriotiquen'ont,
nu dire de tout le mionde, aucune bonne
raison pour justifier leur refus. Ils ne sau-

.raient alléguer es d pens puisqueý ce

plI. immense, uni1 nation dUs plus nombreu-
ses, lu nation chinoise, est un exemp1,lo vi-
vant cie ce que nous disions tout à Plheure.
Elle n'a pas voulu recevoir les lumières de
la civilisation, elle s'est isolée diun mondO
entier, et dans son orgueil elle a cru qu'el-
le savait tout. Eh bien ! regardez-la et
voyez où elle on est. Elle est le jouet des
premiers aventuriers qui,dêbarquent sur
ses côtes; elle est forcée, cette grande na-
tion, de plier la tète devant quelques cen-
taines de soldats anglais, elle obéit pour
ainsi dire comme nu enfant, elle est la vas-
sale de la Grande-Bretagne. Et d'oû vient
un pareil état de choses ? il vient de ce
qjue les Chinois n'ont pas voulu s'instruire ;
ils s'étaient lit " Nos péres ont bien vécu
tels qu'ils étaient, faisons de mème !" L'é-
vèn onent fit voir s'ils ont eit raison

Pour nous Canadiens, il tnous est impos-
sible de demeurer plus longteinps -étran-
gers aux découvertes agricoles. Notre po.
sition est .touto exceptionnelle,; nous som'-


